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Amélioration de l’enseignement

Pour avoir un rendement meilleur sur les résultats scolaires, la redynamisation et la
revalorisation du secteur enseignement doivent être remises à jour comme l’amélioration des
matériels didactiques (ordinateur, livres…) augmentation des salaires des enseignants… afin de
former périodiquement leurs connaissances, leurs savoir-faire pour réactualiser la méthode
pédagogique en fonction de l’évolution de l’enseignement. Ainsi, l’Etat doit augmenter la
subvention donnée aux écoles privées surtout dans le milieu rural, par exemple dans l’école
Sikajin’ny Mpanabe, l’Etat ne donne que 12.000ariary par enseignant par an. D’ailleurs pour
motiver les élèves, pour éveiller leur esprit chercheur et actif, les élèves doivent lire davantage de
livres, surtout des livres d’actualité et des livres qui sont conformes aux programmes dictés par
le Ministère, et il faut aussi les inciter à utiliser l’informatique et l’Internet.

Ainsi, l’Etat à travers le Ministère de l’éducation nationale en collaboration avec les
éducateurs et les enseignants doivent procéder à de nouveaux systèmes d’apprentissage comme
au Canada ou aux Etats-Unis dont la transmission des leçons peut se faire sous forme de jeux et
de concours afin que les élèves participent activement aux cours. A travers les jeux, les élèves
intériorisent (mémorisent) et comprennent facilement le contenu des leçons. Dans ce cas, ce n’est
pas l’intelligence uniquement qui se développe mais en faisant des recherches individuelles ou
en groupuscule, le physique peut exercer ses activités musculaires et neurologique. Mais tout
cela doit se faire sous surveillance et sous l’encadrement des enseignants.

En conséquence, l’effort fourni par l’association des parents d’élèves ou FRAM, en matière
financière s’avère insuffisant pour le rénovation des matériels scolastiques, l’école sous le
soutien du ministère doit faire appel aux organismes non-gouvernementaux pour le financement
de son projet de réhabilitation.

Ensuite, pour participer à un examen officiel afin d’améliorer le taux de réussite et de ne pas
dévaloriser les diplômes, il faut qu’un élève suive le cursus normal de cinq ans pour le primaire,
quatre ans pour les collèges et trois ans pour les lycées. La tenue d’un certificat de scolarité
justifiant qu’un élève a effectué la classe de 7èmeest exigée au candidat du CEPE, la 3ème pour
le BEPC et la terminale pour le baccalauréat. Les élèves ne doivent plus avoir la possibilité de
sauter une classe en se portant candidat libre dans les examens officiels. On a remarqué pendant
l’analyse qu’on avait faite que le taux de réussite aux examens du BEPC dans l’école Sikajin’ny
Mpanabe et même dans le territoire national et de même pour le baccalauréat a baissé ces cinq
dernières années à cause de la montée en flèche du nombre des candidats libres bachoteurs de
classe. Cette pratique a des répercussions car à ce niveau, les lacunes des élèves n’ayant pas suivi
le cursus normal dans le niveau antérieur apparaissent. Cette défaillance se manifeste également
lorsque l’élève aborde une classe supérieure. C’est pourquoi, ces mesures s’avèrent nécessaires
pour garantir l’avenir des élèves, d’autant plus qu’elles permettent d’éviter le risque de fatigue
mentale chez les élèves et surtout le méfait de la surcharge de travail intellectuel chez les très
jeunes enfants.

Aide des collatéraux

Dans l’amélioration de l’enseignement, la dynamique relationnelle entre les individus
sociaux reste déterminante. La bonne entente ou la mésentente sociale constitue la réussite ou
l’échec dans les initiatives individuelles. L’élément vital de l’harmonisation de la société reste la



création des champs de rencontre, de travail collectif pour un objectif commun. Quant à la
famille, l’animation du cercle affectif autour d’un débat peut dissoudre cette crise de
communication inter-individus. Ainsi, l’aide n’est pas nécessairement reprendre avec l’élève ce
qui a été fait en classe. Il s’agit de ne pas isoler le travail scolaire des autres activités de l’enfant ;
faire chercher et trouver par l’élève lui-même son organisation du temps. C’est en effet une
démarche plus efficace que celle consistant à polycopier un emploi du temps à la maison,
identique pour tous, sur les seules indications des professeurs.

Il faut habituer ainsi les enfants à participer aux activités parascolaires (jeux éducatifs,
inter-établissements…) en les incitant à évaluer leurs performances culturelles, c’est une manière
de contribuer à l’éveil et à la poursuite des objectifs que les enfants veulent ou doivent
poursuivre. Par ailleurs, les soutiens parentaux ne doivent en aucun cas être seulement financiers
mais surtout d’ordre moral et affectif.

Il faut cultiver l’enfant à avoir un esprit ambitieux, créatif et imaginatif en lui présentant
l’exemple de la réussite d’un proche à la suite du succès à l’école ; cette stratégie permettra de
motiver et prédisposer l’élève à la conquête de la réussite dans la scolarité en dépit des
problèmes d’ordres différents sévissant dans son milieu.

Ainsi, l’instauration de cantine scolaire pendant la période de soudure où les parents ont des
difficultés sur le plan nutritionnel, est l’un des moyens efficaces pour lutter contre l’échec
scolaire. Les enfants en tant qu’être biologique doivent satisfaire leurs besoins alimentaires pour
qu’ils puissent user de leurs esprits, car l’intelligence est conditionnée par l’état biologique.
Grâce à une distribution de nourriture aux élèves, on pourrait espérer une augmentation des
effectifs, et les enfants ont plus de chances d’être scolarisés et de prolonger leurs études si l’école
dispose d’une cantine. L’absentéisme étant souvent un prélude à l’abandon, donc il faut inciter
les élèves à venir régulièrement en classe pour éviter la déperdition scolaire. C’est aux
enseignants de proposer ce projet à l’association des parents et tous les deux vont gérer ensemble
cette cantine scolaire afin de trouver un partenariat venant de l’extérieur, comme celui des ONG
internationales ou nationales. Ainsi, l’instauration d’une cantine scolaire serait une porte chance
pour la situation économique des enfants paysans car lorsque ces programmes d’alimentation
scolaire seront bien organisés, ils peuvent contribuer de façon notable à réduire la déperdition
scolaire.

En outre, les parents d’élèves, en partenariat avec l’établissement par le biais du FRAM
doivent organiser des cérémonies officielles de remises de diplômes ou de mérites. Il ne s’agit
non plus seulement d’afficher la liste des élèves primés (félicitation, tableau d’honneur…), mais
d’officialiser les réussites par des remises symboliques de la reconnaissance émanant des
enseignants et des parents. Il en résultera une compétition dans les activités scolaires, d’où la
motivation des élèves va augmenter et le taux de réussite va ainsi s’élever.

Langue d’enseignement

L’Etat et surtout le président de la République vient de lancer son mot d’ordre à propos de la
valorisation du malgache, il a affirmé dans son intervention qu’il faut que la langue malgache
soit celle de l’Administration, de l’éducation et de la communication » (le 24 février 2005 devant
les membres de l’Académie nationale des arts, des lettres et des sciences). Le changement de la
monnaie en ariary, dans une moindre mesure, la volonté de mettre la dénomination des
départements ministériels en malgache sont autant de signes pour la préparation psychologique
en douceur de l’opinion publique à ce passage. Evidemment, il faut que notre langue, de fond
unique, soit un levier de notre développement. Cette richesse ne doit pas être ignorée, c’est une
langue dont nous devons être fiers. Mais, la mondialisation oblige, nous devons être
précautionneux dans sa démarche.



En effet, l’Etat doit être conscient et prudent de la difficulté qui s’expliquait par l’échec
relatif de la première expérience en matière de malgachisation, réclamée après les événements de
1972, avec d’autres mesures telles que le départ des Français dans les services techniques des
différents ministères, la malgachisation à outrance a été choisie par le gouvernement de l’époque,
en la commençant dans l’enseignement. Avec le retour en force de la langue française dans la
communication de tous les jours, beaucoup d’étudiants de la génération « sacrifiée » se trouvent
entre deux eaux. On est persuadé que la langue mère est le reflet de l’identité. Rehausser,
l’identité, la culture malgache par la maîtrise et la promotion du malgache est un élément clé
pour le développement. Mais cette initiative exige l’engagement de tout un chacun si nous
voulons faire du malgache notre langue nationale, comme le stipule l’article 4 de la constitution
malgache.

En somme, l’heure est maintenant au multilinguisme et non plus au bilinguisme, et qu’il faut
savoir parler plusieurs langues tout en privilégiant la langue maternelle.





L’école Sikajin’ny Mpanabe Anganomasina qui se situe dans la commune rurale
d’Ambohijanaka a été choisie comme terrain, et les élèves, les enseignants et les parents d’élèves
sont les populations d’enquête afin observer les résultats scolaires.

Ainsi que, la socialisation tient un rôle essentiel dans le développement d’un individu. Elle
concerne tous les processus qui prépare l’enfant à la vie d’adulte dans la société. Sa vision
usuelle met donc en action un individu ou acteur social et la société considérée comme système.
Durant ce processus, l’individu a besoin d’une institution scolaire, fruit de sa raison, pour
développer en quelque sorte la capacité ou la faculté de comprendre l’homme depuis sa
naissance. De là vient l’efficacité, en quoi réside l’école et l’éducation. Ainsi, la transmission de
l’éducation à l’école peut être évaluée à partir des résultats scolaires, car ceux ci mettent en
exergue la réussite ou l’échec des activités dépensées à l’école envers les élèves.

Par ailleurs, l’éducation d’un enfant ne se limite pas seulement à son envoi à l’école, le
soutien des parents, la famille, la société sont essentiel dans chaque stade de son évolution afin
qu’il maîtrise son comportement.

En effet, les résultats scolaires se manifestent alors par l’échec ou la réussite qui sont dues à
plusieurs facteurs. Chacun se rend compte alors plus ou moins de l’influence énorme qu’exerce
sur la vie entière l’éducation reçue pendant l’enfance et la jeunesse.
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